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Cette sixième édition, revue eit corrigée avec

soin, est augmentée de cinq chapitres : le Dahlia,

la Glycine de Chine, la Rose de Gueldre, un

Monceau de jleurs , enfin le chapitre intitulé :

Langage allégorique.

riaat&e Ya (COMA
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Heureuse la jeune fille qui ignore les folios joies

monde , et ne connait pas de plus douce occupation qi

l'étude des plantes ! Simple et nave , elle demande

prairies ses plus touchantes parures chaque printenr

lui apporte des jouissances nouvelles, et chaque matin
isson de fleurs vient payer ses soins par de nouveat

plaisirs. Un jardin est pour elle une source inêpuisab

d'instruction et de bonheur. Tanta, par un art charman

les fleurs se convertissent sous ses doigts en liqueurs pa

fumées, en essences précieuses, ou en conserves bienfa
santes; tantdt , marchant sur les traces des Van-Spaei
donck , elle fixe sur la toile les nuances trop fugitives (

la plus belle des fleurs ; son pinceau habile nous mont

la reine du printemps avec ses forines sphériques , si

tendres couleurs , le beau vert de son feuillage, les 6pin,

qui la défendent, la rosée qui la baigne , le papillon

l'effleure. Rien n'est oubli6 , on la voit, et au sein

l'hiver même on croit, en la voyant, respirer encore I(

parfums du printemps. Ces &tides , en 	 donnant le goi

de la nature, remplissent son time d'6inot ions ravissante

et ouvrent devant elle les avenues enchant6es d'un mom
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plein de merveilles, « Les lieurs , (lit Pline , sont la joie

des arbres qui les portent. » Cet observateur sublirne au-

rait pu dire aussi , et de ceux qui les aiment et qui les

cultivent. Interpretes des plus doux sentiments, les fleurs

prêtent des charmes a l'amour même, a cet amour pur et

chaste qui est, dit Platon, une inspiration des dieux.

L'expression de cette passion divine doit être divine aussi,

et c'est pour l'embellir encore qu'on a imaginé le langage

ingénieux des fleurs. Ce langage, mieux que l'écriture,

se prête à toutes les illusions d'un cœur tendre et d'une

imagination vive et brillante. Dans les beaux temps de la

chevalerie, l'amour respectueux et fidèle emprunta sou-

vent ce doux langage. Les livres gothiques sont pleins

d'emblèmes composés avec des fleurs : on voit dans le

roman de Perceforèt qu'un chapeau de roses est un trésor

pour les amants; on lit dans celui d'Amadis , qu'Oriane

prisonnière, ne pouvant ni parler ni écrire a son amant ,

lui apprit son malheur en lui jetant du haut d'une tour

une rose baignée de ses larmes : charmante expression

de douleur et d'amour ! Les Chinois ont un alphabet com-

posé entièrement avec des plantes et des racines; on lit

encore sur les rochers de l'Égypte les anciennes conquêtes

de ces peuples exprimées avec des végétaux étrangers. Ce

langage est donc aussi vieux que le monde ; mais il ne

saurait vieillir, car chaque printemps en renouvelle les

caractères, et cependant la liberté de nos moeurs l'a relé-

gué parmi les amusements des sérails. Les belles Oda-

lisques s'en servent souvent pour se venger du t yran qui

outrage et méprise leurs charnues. un simple
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muguet, jet6e conune par hasard, va apprendre a un

jeune icoglan quo la sultane favorite, fatiguée d'un amour

tyrannique, veut inspirer, veut partager un sentiment vif

et pur. Si on lui renvoie une rose, c'est comme si on lui

disait que la raison s'opposo rl ses projets; mais une tulipe

au cceur noir et aux petales eRflammes, lui donne l'assu-
ranee quo ses désirs sont compris et partages ; cette inge-

nieuse correspondance , qui ne peut jamais ni trahir ni

dévoiler un secret, repand tout a coup la vie, le mouve-

ment et l'interet dans ces tristes lieux qu'habitent ordi-

nairement l'indolence et l'ennui. Pour nous , qui vivons
sans contrainte, et pour qui la sagesse est un charme ,

une vertu, et non une dure nécessité, nous avons conserve

l'amour ses doux mysteres , et ce sont eux qui lui don-

nent ses plus aimables attraits; car la liberté, que ce dieu

poursuit sans cesse, est sa plus cruelle ennemie. Il faut

a l'amour des ailes et, un bandeau; il faut qu'il dérobe

tout a l'innocence, qu'il arrache tout a la sagesse; car il

méprise les dons volontaires , et ne veut que des conquetes
difficiles.

Un doue nenni avec un doux sourire

Est taut Itnnnke !...

T'n lerrri avelv enchante bien plus qu'une certitude en-

fiery; et souvent j'ai vu l'abandon d'un bouquet rendre un

amant plus heureux que n'auraient pu le faire les expres-

, sions recherchées du plus tendre billet. L'art de se faire

I.	 amt.
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;diner est chez los fernmes l'art de se (161endre; phis el les

ont de scruples et do d6licatesse , plus elles sont (I igrie

dos hommages qu'on tour rend. Madame de Maintenon ,

qui subjugua le plus inconstant des rois, nous a donn6 son

secret quand elle dit : « Jo ne le renvoie jamais content,

jamais d6sesp6r6. » Le v6ritable amour ne connait ni ruse

ni calcul ; son innocence fait sa force; c'est lui seul qui

pr6pare les saintes unions, les heureux manages; sans

tout p6rirait dans la langueur. Un ceeur indifferent n'a

jamais connu les dévouements sublimes; ii ignore ces dé

licatesses charmantes qui donnent du prix a un soupir,

un regard , a un mot a demi prononc6 , a une fleur qu'on

retient et qu'on laisse prendre. Un coeur indifferent est

aussi loin du bonheur que de la vertu; il faut avoir connn

l'amour, ii faut l'avoir combattu pour être bon, compati.;-

sant, g6n6reux. Mais ce n'est point au sein des villes, c'et

dans les campagnes, au milieu des fleurs, que l'amour a

toute sa puissance ; c'est là qu'un cceur véritablement

6pris s'élève jusqu'à son créateur ; c'est là que des esp6-

rances éternelles, venant a se meler a des sentiments pas-

sagers, embellissent les amants, et donnent A lours regards,

a leurs attitudes, ces expressions célestes qui touchent

mkne les indifférents. C'est donc surtout pour ceux qui

connaissent l'amour et qui vivent a la campagne, loin du

tumulte du monde, que nous avons rassemble quelques

syllabes du langage des fleurs. Ce langage prkera aussi

ses charmes a l'amiti6, A la reconnaissance, a l'amour

filial , a l'amour maternel. Le malheur mkne peut em-

prunter des secours de ce doux langage : seul dans sa
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priso I n o . 1un6 Itoucher se consolait en étudiant les

flours que sa title recueillait pour lui , liMas ! et , peu de

jours avant sa mort , il lui renvoyait deux lis dess6c1163 ,

pour exprimer en mÔme temps et la purett') de son ame ,

et le sort qui l'attendait. J'ai quelquefois vu tin jeune en-

fant solicitor des secours pour sa pauvre mere en pr6-

sentant un bouquet; et c'est aussi en présentant une rose

celui dont il 6tait esclave, que le poete Sadi l'engagea

briser 'ses chaines. Il lui dit :« Fais du bien a ton servi-

teur tandis que tu en as le pouvoir , car la saison de la

a puissance est souvent aussi passagere que la durée de

« cette belle fleur. » Nous avons emprunté aux anciens et

aux Orientaux la • plupart des significations et des em-

blemes que renferme cet ouvrage. En recherchant leur

origiue , nous avons toujours trouvé que le temps , loin
d'en vieillir les expressions , leur prOtait sans cesse des

graces nouvelles. Du reste , it faut bien peu d'études dans

la science que nous enseignons : la nature en a fait tous

les frais. Il suffira de savoir deux ou trois regles que nous

allons donner, et de parcourir le dictionnaire des signifi-

cations , pour devenir aussi habile que l'auteur nAme de

cet ouvrage.

La premiere régle consiste savoir qu'une fleur pré-

sentée droite exprime une pensée , et qu'il suffit de la

renverser pour lui faire dire la chose contraire : ainsi, par

exemple, un bouton de rose avec ses épines et ses feuilles
veut dire : je erains, mats j'espdre; si l'on rend ce mOme
bouton en le renversant, cela signifie : il ne faut ni
craindre ni esp.4rer. On comprendra parfaitement cette
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première règle en jetant les yeux sur le billet qui errnine

l'ouvrage. Mais ce quo nous n'avons pas exprimé, ce sont

les diverses modifications d'un sentiment; il est pourtant

aisé de les faire sentir, même avec une seule fleur. Pre-
nons le bouton qui nous a déjà servi d'exemple ; dégarni

de ses épines, il dira : il y a tout a espérer; dégarni de

ses feuilles, il exprimera : it y a tout et craindre. On peut
aussi varier l'expression de presque toutes les fleurs, en

variant leur position. La fleur de souci, par exemple, pla-

cée sur la tête, signifie : peine d'esprit ; sur le coeur

peine d'amour; sur le sein : ennui. 11 faut savoir encore

que le pronom moi s'exprime en penchant la fleur

droite, et le pronom toi en la penchant à gauche. Tels

sont les premiers principes de notre mystérieux langage':

l'amour et l'amitié doivent y joindre leurs découvertes ;

ces sentiments, les plus doux de la nature, peuvent seuls

perfectionner ce qu'eux seuls ont inventé.
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DES 1LEURS

littiliti.

Un jour d'hiver, fatigué des plaisirs bruyants de

la je m'enfuis au village. La, chaque soir ma

bonne nourrice rassemblait autour de son foyer les

jeunes bergères qui voulaient apprendre a filer le

lin, ou a tresser avec l'osier des corbeilles et des

formes a mettre les fromages. Souvent, au milieu

de ces petites assemblées, on agitait, sans s'en dou-

ter, les questions les plus intéressantes,

Non point sur la fOrtune,

- Sur ses jeux, sur la pompe et la grandeur des rois,

1
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Mais sur ce (pie les champs, les vergers et les bois

Out de pins innocent, de plus doux, de plus rare '.

Ull soir,  a une de ces veill6es; apri..s nous

avoir conte une histoire de revenant qui nous avait

fait transir de pour, ma nourrice demanda a ses

aimables disciples quelle était, a leur avis, la plante

la plus utile. Mon p6re, dit la vive Ernestine, sou-

tient quo c'est la vigne, parce quo son jus réchauffe

en hiver, que ses berceaux rafraichissent en 6t6,

que son bois est utile, que les troupeaux se nour-

rissent de son feuillage, et qu'on peut sculpter ses

racines, car le patron de notre village est fait d'une

racine de vigne. Oh! si Vous aviez été dans mon

pays, reprit avec feu une jeune blonde, vous préfé-

reriez comme moi le pommier, car son fruit, qui

est trés-beau, se conserve frais quand tous les autres

ont disparu. D'ailleurs, la pomme ressemble a une

fleur, elle nourrit l'homme, lui donne une boisson

fort agréable, et l'arbre qui la produit prête son

ombre au laboureur et alimente son foyer. Tons

ces biens, le pommier les accorde sans demander,

comme hi vigne, de pénibles travaux,

1. La Fontaine.
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dis fille, Illa:S je crois deviner a votre

partialité pour cc bel arbre, a vos yeux bleus, a votre

teint &Heat, quo vous tes née en Normandie. Pour

moi, qui n'ai guère observe nos campagnes, j'ai lu

que dans un pays bien loin d'ici, qu'on appelle les

Indes, un arbre superbe donne aux hommes un yin

fort agrAble, des fruits Micieux, un abri hnp6ne

trab i.e 'a la pluie et aux rapas du soleil, et des feuilles

dont on fait sans peine une infinite de jolis ouvragcs,

et dont on pourrait se vOtir : cet arbre, c'est lc pal-
,

mier. On volt bien, ma chère fille, me dit ma flour-

rice avec un doux sourire, que tu as 6tudi6 dans les

livres les bienfaits de Dieu; pour moi, qui les vois

dans la nature, je crois que le b16, qui nourrit tant

d'hommes, est de toutes les plantes la plus utile; sa

paille couvre nos toits, on en fait des nattes et des

chapeaux, et les peuples meurent quand sa r&olte

vient a manquer; mais avant de decider si le NC est

le plus utile des biens, dites-nous votre pens6e ,

chère vous qui, parmi toutes les fleurs, don-

nAtes rautre jour le prix a la simple violette. A quelle

plante accordez-vous le pt ix de l'utilit6? Jc ne crois

pas reprit en rougissant Ia modeste Disc, 	 y ait
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de plan les plus utiles (pue l'herbe des prairies. A

toutes celles que vous avez nommées, ii faut ( es

soins et de la culture, au lieu que l'herhe vient sans

travail. Elle donne a l'homme de quoi se reposer,

elle croit igalement par toute la terre ; d'ailleurs les

petits oiseaux mangent ses graines, les ariimaux la

paissent, et l'homme peut vivre du laitage des ani-

maux. Je crois aussi l'herbe la plus utile de toutes

les plantes, parce que j'ai entendu assurer a un sage

qui a pris soin de ma jeunesse, que les choses les

plus utiles sont toujours les plus communes,

qu'y a-t-il au monde de plus commun que l'herbe

des champs? Nous applaudimes toutes a ce discours,

qui nous pénétra d'estime pour la modeste Elise, et

.d'admiration pour la Providence, qui, dans une pe-

tite plante, a su cacher de si grands bienfaits.
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Milan otie.

J'entends le murmure des vents qui se m6lent

aux fr6missements de la pluie. Je suis triste, inquike

éloignée de tout ce que j'aime, la société me OR et

me fatigue. Mais de toutes parts la nature me tend

les bras; c'est une tendre amie qui semble s'affliger

de ma douleur. Dans le fond des bois, le rossignol

chante, il deplore sans doute comme moi l'absence

de ce qu'il aime. Isolé sur le bord des eaux, voila lc

saule de Babylone 6tranger, il se desole sur nos

rives; ne dirait-on pas qu'il murmure sans cesse :

L'absence estle plus grand des maux !

Cet arbre, hélas! est une amante infortunCe. 1

main barbare, en l'exilant de sa patrie, l'a s6pare

pour toujours de l'objet de sa tendresse. Chaque

printemps, abus6e par une folk esp6rance, elle cou-

ronne de fleurs sa longue chevelure, elle redemande

aux vents 1 N caresses de celui qui del rail embellir
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sa vie; penc16e sur le sein des fon lames, ne dr: it-

on pas que, séduite par sa propre image, elle cherche

le bonlieur au fond des eaux? Vaine recherche ! ni

le z6phyr, ni les nymphes des fontaines ne peuvent

lui rendre ce qu'elle a perdu, ce qu'elle d6sire tou-

jours.

Oui, de tons les rnaux de la vie,

L'absence est le plus douloureux;

Voila pourquoi ces arbres- malbeureux,

Sont consacres a la melancolie

Saule cher et sacré, hi deuil est ton partage ;

Sois l'arbre des regrets et l'asile des pleurs;

Tel qu'un liJIe aini, sous ton discret oinbrage,
Aceueide- et voile nos douleurs 2 .

1. Aiin6 Martin, Lettres a Sophie
2. Idylles, par M. Mos.
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y a plus de deux siècles que le marronnier nd(

habite nos climats, et cependant on ne le voit poin

encore !Mer sa tète fastueuse à celle des arbres (h

nos foréts. Il aime à embellir les parcs,' à parer

châteaux et à ombrager la demeure des rois. On 1(

voit triompher aux Tuileries, où il forme, autour du

grand bassin, des massifs d'une beauté incompa-

rable. Au Luxembourg, il étale avec complaisanc(

sa pompe et sa magnificence.

L'a de marronme

S'arrondissent en voûte et nous cachet) .s nue

Une journée un peu orageuse suff it ,	 '0

cernent du printemps , pour que ce bel arbre s(

couvre tout à coup de %erdure. Croît-il isolé? rien

n'est comparable à l'élégance de sa forme pyrami-

dale, à la beauté de, son feuillage et à la richesse d(

1. Ca:,tel Les P/antes, poème.
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ses flours, qui le font quelquefois vinare comme

un lustre immense tout couvert de girandoles. Ami

du faste et de la richesse, ii couvre de fleurs les verts

gazons prot6ge, et prke I la volupt6 de d6li-

cieux ombrages. Mais ii ne donne aux pauvres qu'un

bois Mger et un fruit amer ; quelquefois encore il

lui accorde une faible aumOne et le rkhauffe de ses

feuilles desskhees. Les naturalistes, et surtout les

m6decins, ont prOte a ce fils de l'Inde mille bonnes

qualit6s qu'il ne poss(2de pas. Ainsi ce bel arbre,

comme l'homme riche auquel ii prodigue son om-

brage, trouve des flatteurs, fait malgré lui un peu

de bien,	 onne le vulgaire par un luxe inutile.
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On a consacré le lilas aux premiêre

d'amour, parce que rien n'a plus de cl
	

es qm

l'aspect i de ce gracieux arbuste, au retour du prin.

temps. En effet, la fraicheur de sa verdure,

flexibilité de ses rameaux , l'abondance de se

fleurs, leur beauté si courte, si passagere, leui

couleur si tendre et si vari6e, tout en lui rappelle ce

êmotions celestes qui embellissent la beauté e

prOtent a l'adolescence une grilce divine.

L'Albane n'a jamais pu fondre, sur la palette gm

lui avait confiée l'Amour, des couleurs assez douces

assez fraiches, assez suaves, pour rendre le velout6

la délicatesse et la douceur des teintes légères qu

nt le front de la premiere jeunesse. Ainsi Var

Spaendonck lui-mème laisse tomber son pincear

devant une grappe de lilas. La nature semble avoii

pris plaisir faire de chacune de ces grappes ur

massif, dont toutes les parties konnent par leur (.16

Iicatesse et leur varietê. La d6gradation de la cou-
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leur, depuis le bouton purpurin jusqu'à la fleur qui

se décolore, est le moindre attrait de ces groupes

charmants, autour desquels la lumiere se joue et se

decompose en mille nuances qui, toutes, venant

se fondre dans la Tame teinte, forment cette heu-

reuse harmonic qui desespere le peintre et .confond

l'observateur. Quel travail immense la nature a en-

trepris, pour produire cc faible arbuste qui ne

semble fait que pour le plaisir des sons! Quelle réu-

nion de parfum, de fraicheur, de grAces, de Mica-

tesse ! quelle variete de details, quelle beauté d'en-

semble! Ah ! sans doute, des l'origine des choses,

la Providence l'avait destine a 6tre le lien qui uni-

rait un jour l'Europe a l'Asie. Le lilas, que le voya-

geur Busbeck nous apporta de la Perse, croit main-

tenant sur les montagnes de la Suisse et dans les

forets de l'Allemagne.

Le rossignol, au retour de ses voyages, en voyant

ses thyrses abandonnes maries aux rameaux de

qu'il client, croit avoir a celebrer deux prin-

temps.

A nos coteaux, a nos vergers

11 raconte ses aventures;
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Des villes, des champs étrangers,
Il fait de brillantes peintures,
Et prédit leurs courses futures
Aux petits oiseaux passagers.
II peint leurs troupes vagabondes
S'en allant au milieu des airs,
Chercher des rives plus tkondes;
Décrit le passage des mers,
Et les prés fleuris des deux mondes;

. Et de l'hymne heureux du retour,
Faiant retentir les bocages,

encor les chants de l'amour
Au doux récit de ses voyages'.
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AMANDIER.

etourbcrie.

Emblem de l'étourderie, l'amandier répond le

premier à l'appel du printemps. Rien n'est plus frais

ni plus aimable que ce bel arbre, lorsqu'il parait

dans les premiers jours de mars, couvert de fleurs,

au milieu de nos bosquets encore dépouillés. Les

gelées tardives détruisent souvent les germes trop

précoces de ses fruits; mais, par un effet assez sin-

gulier, loin de faner ses fleurs, elles semblent leur

donner un nouvel éclat. J'ai vu une avenue d'aman-

diers, toute blanche la veille, frappée du froid pen-

dant la nuit, paraître couleur de rose le lendemain

matin, et garder plus d' un mois cette nouvelle pa-

rure , qui ne tomba que lorsque l'arbre fut entière-

ment vert.

La fable donne à l'amandier une touchante ori-

gine. Elle raconte que D6mophon, fils de '111("s6e et .

de Phedre, fut jeté pal* une tempête, en revenant

du si6ge de Troie , sur los côtes de Thrace

régnait alors la belle	 Cette jeune reine ac-
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cueillit le prince, s'éprit d'amour pour lui et et fit

son époux. Rappelé à Athènes par la mort de son

père, Démophon promit à Phyllis de revenir dans

un mois, et il fixa le moment de son retour. La

tendre Phyllis compta toutes les minutes de l'ab-

sence ; enfin le jour tant désiré arriva : Phyllis

courut neuf fois au rivage; mais, ayant perdu tout

espoir, elle y tomba morte de douleur, e t., fut chan-

gée en amandier. Cependant, Démophon revint

trois mois après; désolé, il fit un sacrifice sur les

bords de la mer pour apaiser les mânes de son

ante. Elle parut sensible à son repentir et à son

retour, car l'amandier qui la pressait sous son écorce

fleurit tout à coup; elle prom a par ce dernier effort

que la mort elle-mémo n'avait pu la changer.

Yu-
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PERVENCHE.

Dour 5;ottucnira.

Déjà les vents ont purifié l'atmosphère, dissnin6

sur la terre les graines des végétaux , et chassé les

sombres nuages; l'air est vif et pur, le ciel semble

plus élevé sur nos tètes, les gazons reverdissent de

toutes parts, les arbres se couvrent de bourgeons.

La nature va se parer de fleurs, mais d'abord elle

prépare le fond de ses tableaux; elle les couvre d'une

teinte générale de verdure qui varie à l'infini, ré-

jouit nos yeux et ouvre nos coeurs à l'espérance.

Ms le mois passé nous avons trouvé, à l'abri des

coteaux, la violette, la marguerite, la primevère et

la fleur dorée du pissenlit. Approchons–nous main-

tenant de la lisière des bois , l'anémone et la per-

venche y promènent un long réseau de verdure et

de fleurs : ces deux plantes amies se prMent des

charmes mutuels : l'anémone a des feuilles molles

découpées profondément et d'un vert doux ; la per-

venche a les siennes toujours vertes, formes t lui-

sautes sa fleur est bleue , et celle de l'anémone est
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d'un b an	 rosé sur les bords. Cette de

lie dure qu'un jour; elle nous retrace les joies vives

et passagèresde notre enfance. La pervenche est

2onsacree a un bonheur durable ; sa couleur est cello

que prefere l'amitie, et sa fleur etait pour J.-J. Rous-

seau l'embleme des plus doux souvenirs. « J'allais,

dit-il quelque part m'établir aux Charmettes ,

« avec madame 'de Warens; en marchant, elle vit

« quelque chose de bleu dans la haie, et me dit :

Voila de la pervenche encore en fleur. Je n'avais

« jamais vu de la pervenche	 ne me baissai pas

« pour l'examiner, et a vue trop courte pour

• distinguer a terre les plantes de ma hauteur. Je

« jetai seulement , en passant un coup d'oeil sur

« celle-là, et prés de trente ans se sont passes sans

« que j'aie revu de la pervenche, ou que j'y aie fait

« attention. En 170, étant a Gressier, avec mon

i I du Peyrou, nous montions une petite

« montagne, au sommet de laquelle il a un joli

« salon qu'il appelle avec raison Belle-Vue. Je corn-

« mencais alors d'herboriser un peu. En montant,

egardant parmi les buissons, je pousse un cri

« de joie : Ohl	 de la pervenche, et c'en était
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eu effet. » Cette plante, image charmante d'une

première affection, s'attache fortement au terrain

qu'elle embellit ; elle l'enlace tout entier de ses

flexibles rameaux; elle le couvre de fleurs qui sem-

blent répéter la couleur du ciel. Ainsi nos premiers

sentiments, si vifs, si purs, si naïfs, semblent avoir

une origine céleste ; ils marquent nos jours d'un

instant de bonheur, et nous leur devons nos plus

doux souvenirs.
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Sur les rives du Bosphore, la tu ipe est 1 mb16

'inconstance ; mais elle est aussi celui du plus

violent amour. Telle que la nature la fait croltre aux

ps de Byzance, avec ses pétales de feu et son

coeur Ibru le, , elle va%. dire, malgré les grilles et les

verrous, a la beautécaptive , qu'un amant soupire

pour elle , et que si elle 	 monsedaigne montrer u-

ment, sa vue mettra son visage en feu et son cceur

en charbon. Ainsi un jeune homme	 sortant

des mains de la	 , presente un hommage sans

fard ; bientôt façonné par le monde, comme la tulipe

par les mains du jardinier, il sera plus aimable,plus

il saura plaire, il aura cessé d'aimer.

La tulipe, sous. le nom de tulipan , ou de turban,

coiffe le front superbe de ces Tures ' barbares, qui

adorent sa fleur et qui en font l'emblime de l'amour.

. Jardin d'hiver	Cutinet des curs, contenan
s	 6legies les plus rares 'et signalees par Jean Franeau. Un
%oh	 imprimi; a Douai en 1616.
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idohltres de sa tige elegante et du beau vase qui la

couronne, ils ne peuvent se lasser d'admirer les a-

paches d'or, &argent, de pourpre, de lilas, de liolct,

(le rouge fonce, de rose tendre, de jaune, de brun,

de blanc, et de tant d'autres nuances qui se jouent,

se marient, se rejoignent, se separent sur ces riches

pétales sans jamais s'y confondre.

Des les premiers jours du printemps, on Mare,

dans le serail du grand-seigneur, la fete des tulipes.

On dresse des échafauds, on prepare de longues ga-

leries, on y place des gradins en amphithéâtre, on

les recouvre des plus riches tapis, et b:enta ils sont

charges d'un nombre infini de vases de cristal, cou-

ronnes des plus belles tulipes du monde. Le soir

venu , tout s'illumine les bougies repandent les

odeurs les plus exquises, des lampions de couleurs

brillent de tous côtes comme des guirlandes do-pals

, d'emeraudes, de saphirs, de diamants et de

rubis; une quantite prodigieuse d'oiseaux renfermes

dans des cages d'or, tous eveilles par ce spectacle ,

confondent tour ramage avec les melodieux accords

des instruments que touchent d'im isibles musi-

ciens ; une pluie d'eau rose rafraichit les airs ; les
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portes s'ouvrent, et les jeunes odalisques viennent

m6ler l'éclat' de leurs charmes et de leur parure

celui de cette fête enichant6e.

Au centre du sérail on voit Ic pa ill n du grand–

seigneur; le sultan, nonchalamment étendu sur des

coussins, y parait au milieu des presents qu'étalent

a ses pieds les seigneurs de sa cour ; un Image est

sur son front voit tout d'un air farouche. Quoi I

le chagrin a-t-il pénétré jusqu'h ce mortel tout-puis-

sant? a-t-il perdu une de ses provinces? craint–il la

révolte de ses fiers janissaires? Non, deux pauvres

esclaves ont seuls trouble son cour. Il a cru voir,

pendant les solennités de la fête, un jeune icoglan

presenter une tulipe a la beaute qui le captive. Le

sultan ignore les secrets reserves aux amants : ce-

pendant une inquietude vague est entrée dans son

cceur ; la j dousie le tourmente et l'obsède; mais que

petit ce sentiment, que peuvent les grilles et les ver-

rous contre l'amour? Un regard et une fleur ont

suffi a ce dieu malin, pour changer un affreux serail

en un lieu de &Rees, et'pour venger la beaute ou-

tragee par des fers.

Les tulipes ont aussi leurs adorateurs en Europe.
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Ce fut depuis 16i4. jusqu'a 164,7 que Ia tulipoma-

p ie exerça son influence en Hollande. Dans ces

années, les tulipes y montérent a des prix kormes,

et enrichirent beaucoup de spéculateurs. Les fleu-

ristes estimaient surtout quelques esp èces, auxquelles

ils donnaient des noms particuliers. L'espke la plus

précieuse etait cello qu'on nommait semper augus-

tus ; on l'évaluait a deux mille florins; on prétendait

qu'elle était si rare , qu'il n'existait que deux fleurs

de cette espèce, l'une a Harlem, l'autre a Amster-

dam. Un particulier, pour en avoir une, offrit quatre

mille six cents florins, avec une belle voiture attelée•
de deux chevaux et tous les accessoires ; un autre

céda pour un ognon douze arpents de terre.

La passion pour les tulipes tournait la tête a tout

le monde. Ceux qui ne pouvaient s'en procurer faute

d'argent comptant, en acquéraient par un échange

de terres et de maisons. Les fleuristes et d'autres

particuliers qui se mélaient de la culture des lleurs ,

firent en très-peu de temps . une fortune immense ;

des tors toutes les classes de la soci6t6 voulurent

faire le commerce des tulipes ; tin parterre de tulipes

Mail, le plus grand trésor qu'on pat avoir, et alait
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qti un matelot ayant apporté des marchandises à un

négociant qui cultivait des tulipes pour ses spécula-

tions, reçut de celui-ci pour déjeuner un hareng,

lequel le matelot s'en alla : en chemin, il vt

des ognons dans le jardin ; et, croyant que c'étaien

des ognons communs, il les mangea tranquillement

avec son hareng. Dans ce moment le négociant

arriva, et s'écria dans son désespoir :« Malheureux

« ton déjeuner m'a ruiné . j'en aurais pu régaler un

« roi ! »
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ME NY A NTE.

Oil WIC	rpm

Le long de ce lac dont l'eau argentée reflke un

ciel sans nuages, voyez-vous ces grappes aussi

blanches quo la neige? hie teinte rose colore 16g&-

rement le revers de ces belles fleurs, et une touffe

de filaments d'une graade délicatesse et d'une blan-

cheur éblouissante s'échappe do ces coupes d'al-

btare. Aucune expression ne pout rendre l'616gance

de cette plante. Mais, pour no jamais l'oublier,

suffit de l'avoir vue une seule fois se balancer mol-

lement sur le bord des eaux, dont elle semble aug-

menter la transparence et la fraicheur. Le me-

nyante ne fleurit jamais pendant les jours orageux,

ii lui faut du calme pour s'épanouir; mais ce calme

dont il jouit, ii semble le répandre autour de lui.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

egverance.

.Que tout s'anime d'esp6rarice et de joie,

delle a paru dans les airs, le rossignol a gémi dar

nos bocages, les fleurs de l'aubépine ont annon(

la durée des beaux jours. Pauvres vignerons ! ras

surez-vous, la froide bise ne viendra plus dkruir

le tendre bourgeon, espoir de vos longs travau3

lIeureux laboureurs ! le souffle du rude aquilon n

jaunira point vos plaines verdoyantes ; vous les ver

rez, quand le temps sera venu , se dorer des rayor

du soleil. Trop heureux si, en cultivant votre h6ri

tage, vous en avez marqué les bornes par une hai

d'aubépine ! de tristes murs ne viendront poir

vous attrister. La verdure, les fleurs et les fruil

vont tour a tour réjouir vos yeux ; de brillani

concerts vont sans cesse r6jouir vos oreilles: le pin

son, la fauvette, le chardonneret, lc rossignol
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le Win sont de retour de leurs longs voyages; ac-

cueillez avec joie ces Mies cliarmants , fis viennent

P°" r vous Seuil' et 11011 vous depouiller. La

chenille qui ravage vos arbres, le ver qui pique vos

fruits, von la seule pAture qu'ils destinent Ii leurs

families. L'hiver, attires par les sneles eclatantes

que la main de la menagere n'aura pas recueillies

vous verrez le merle et la grive, dont les tardives

amours auront emOche le depart ; ils Vous appren-

dront qu'il ne faut rien craindre des rigueurs du

froid, car une saison trop dure les eloigne toujours

de nos champs, mais alors meme ils ne sont point

abandonnes : l'aimable rouge-gorge, quittant ses

bois solitaires, s'approchera peut–être de vos rus-

tiques foyers. Surtout que vos enfants n'attentent

point a sa liberte ; 	 vue de sa confiance et de

son malheur, leurs cceurs s'ouvrent	 Ia pitié, que

leurs petites mains s'avancent avec precaution pour

soulager la misere d'un pauvre oiseau. ne

demande que quelques miettes inutiles. Que los

enfants les lui accordent, ii ne faut souvent qu'une

1, Les snêles sont, les fruits de Paul_e;)'ue; on en petit faire
ti Di; bOiSS01) P;411(':/1)11!..
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Les Troglodytes, qui rappel6re d'or sut' la

terre par des moeurs simples, couvraient, en riant,

les parents que la mort leur avait enlevés, de bran-

ches d'aubépine ils regardaient la mort comme

l'aurore d'une vie ou l'on ne se séparerait plus. A

Athnes, de jeunes filles portaient aux noces de

leurs compagnes des branches d'aubépine l'autel

de l'hyménée êta t 6clair6 par des torches faites du

bois de cet arbuste, qui, comme on le voit

jours été l'emWme de l'espérance.

Il nous annonce de beaux jours 	 promettait aux

belles Grecques d'heureux mariages, et aux sages

oglodytes une vie immortelle.

L'homme se tralne, 1)61:.s! de malheurs en malheurs;
Par sa	 enfante dans le sein des alarmes,

A ses gémissements répondant par ses larmes,
11 entre dans le monde escorte de douleurs :

L'esperance en ses bras le prend, sèche ses pleurs,

Et le berce et l'endort

'1. L'Esr era	poème	 Sain;-Victor.
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IllremPre 3cuncoot.

Les houppes safranées de la primes ère nous an-

noncent l'époque de l'année où l'hiver, en se reti-

rant, voit les bards de son manteau de neige ornés

d'une broderie de verdure et de fleurs. Ce n'est plus

la saison des frimas, ce n'est pas encore celle des

beaux jours. Ainsi une jeune fille balance quelques

instants entre l'enfance et la jeunesse. A peine la

timide Aglae a vu naitre son quinzième printemps,

et déjà elle ne peut plus partager les jeux foldtres

de ses jeunes compagnes. Cependant elle les con-

temple , et son coeur brûle de les suivre ; elle vou-

drait, à leur exemple, réunir les fleurs de la pri-

mevère pour en former ces boules parfumées qu'on

- se jette, qu'on reçoit, et qu'on se jette encore.

Mais un dégoût qu'elle ne peut vaincre éloigne

du coeur de cette jeune beauté ks innocentes

Oies. Une piileur touchante se répand sur son

front , sa tfA_te se penche , son canut' languit et
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soupire , il souhaite	 redoute un bien qu'il

ignore ; elle a ouf dire que, comme le printemps

succéde	 hiver, les plaisirs de l'amour succèdent

ceux de l'enfance. Pauvre fille 1 tu les connaitras

ces plaisirs toujours mêlés d'amertume et de pleurs,

le retour de la primevère te les annonce aujour-.
d'hui ; mais cette fleur te dit aussi que l'heureux

temps de renfance ne peut plus renaitre pour toi.

Hélas 1. dans quelques années elle reviendra te dire

encore que famour et la jeunesse ont fui sans re-

tour.
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LYCIN E 1)1.4: LA CHINE.

Votre amitie in'tst Mice et anriable.

La glycine est une liarie élégante ; les Chinois en

ont fait le symbole d'une amitié tendre et d6licate.

Pour se Uvelopper, cette plante veut (Are soutenue

et abrit6e au pied d'un mur qui regarde le midi.

Ses belles fleurs, d'un bleu pale, dispos6es en longues

grappes pendantes, comme relies de l'acacia, se re-

nouvellent plusieurs fois chaque année, mais c'est

au mois d'avril surtout qu'elles se déroulent de

tous c6t6s et qu'elles inondent les plus grands ar-

bres de leurs guirlandes parfum6es. Alors elles

voilent nos murs , elles encadrent nos fenètres,

elles forment des berceaux, et retombent, comme

une pluie de fleurs, des toits de nos maisons ; era'

cites se prOtent a tous les caprices, a toutes les exi-

gences de ceux qui les cultivent avec amour.

On le voit, cette plante est facile, elle est agrOable,

elle est douce comme l'amitié; et, pour la rouser-

or, quo lui faut-il? ce que le ccour prodigue h,un

ami : de la tendresse et des soins.
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, de tout temps, fu

e	 a Apollon, l'olivier u 11Ii

a -Venus. Une verdure perpétue le des hi .hes

souples parfumées, charg6es de fleur et qui

semblent destint'Ts a parer le front dc l'Amour, ont

valu au my
rte l'honneur d'Otre l'arbre de V6nus. A

Rome, le premier temple de cette deesse fut en-

lironn6 d'un bosquet de myrtes ; en Gréce, elle

était adorêe sous le nom de Myrtle. Quand Venus

parut au sein des ondes, les Heures allCrent

devant d'elle, et lui pr6sent6rent une 6charpe de

mille couleurs et une guirlande de myrte. AprCs sa

victoire sur Pallas et Junon, elle fut couronnk! de

e par les Amours. Surprise un jour en sortant

du bain par une troupe de Satyres, elle se r6fugia

derrii!re un buisson de myrte ; ce fut aussi avec des

branches de cet arbre qu'elle se yen	 de l'at

cieuse Psych6, qui avait ose comparer 5a laeaut6

3.
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passagère il une beauté immortelle : depuis lors

la guirlande des Amours a quelquefois orné le front

du guerrier. Après l'enlèvement des Sabines, les

Romains se couronnèrent de myrte en l'honneur de

Vénus guerrière, de Vénus victorieuse; cette cou-

ronne partagea ensuite les priviléges du laurier, et

brilla sur le front des triomphateurs. L'aïeul du se-

cond Africain vainquit les Corses, et ne parut plus

aux jeux publics sans une couronne de myrte.

Aujourd'hui qu'on ne triomphe plus au Capitole,

les dames romaines ont conservé un goût très-vif

pour ce joli arbuste ; elles préfèrent son odeur

celle des plus précieuses essences, et elles versent

dans leurs bains une eau distillée de ses feuilles,

persuadées que l'arbre de Vénus est favorable à la

beauté. Si les anciens ont eu cette idée, si l'arbre

de Vénus était encore pour eux l'arbre des amours,

c'est qu'ils avaient observé que le myrte, en s'em-

parant d'un terrain , en écarte toutes les autres

plantes. Ainsi l'amour maître d'un cœur n'y laisse

de place pour aucun autre sentiment.
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a flegmatique Anglaise, 1'indolente C (

Française vive et léghe; toutes les femmes c

monde veulent plaire, et toutes aiment a se farde

Ce goilt bizarre régne au desert comme au s6ra

Duperron raconte qu'une jeune sauvage, voula

attirer ses regards, prit fin tivement un morcei

de chhrbon, fut le piler dans un coin, s'en frot

les joues, et revint avec un air triomphant

si cet ornement l'avait rendue plus sure de l'eff

de ses charmes. M. Castellan , dans ses lettres si

la Grke et sur l'Hellespont, trace a peu prés ain

le portrait d'une princesse grecque qu'il pe toit

Constantinople. « Ce n'kait point, dit-il, la beau

Wale que j'avais rMe. Ses yeux noirs , bien fei

dus et a fleur de tete, avaient 1'6clat du diaman

mais ses paupi&es noircies en gâtaient l'expressio

Ses sourcils, joints par une teinture, donnaie

une sorte de dureté a son regard. Sa bcuche,

petite et fortement colorée, pouvait être embellie p

le sourire, mais je n'eus jamais la satisfaction de

voir naitre. Ses joues kaient couvertes d'un ron

tr6s--fonc6 , et des mouclies tailWes en croissant ('

raient son lisage. Qu'on imagine enfin l'in
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Ce c mill ant male des arts est devenu cur .

bliime, et il pourrait l'Otre aussi du Onie, qui fait

qu'on y excelle. Si quelque obstacle s'oppose a l'ac-

croissement de l'acanthe, on le voit redoubler ses

forces et v6g6ter avec une nouvelle vigueur. Ainsi

le Onie s'i.16ve et s'accroit par les obstacles mêmes

qu'il ne saurait vaincre.

On raconte que l'architecte Callimaque, en pas-

sant auprès du tombeau d'une jeune fille morte

depuis un an, et peu de jours avant un heureux

mariage, fut ému d'une tendre piti6. Il s'approcha

pcur y jeter des fleurs, mais une offrande avait

pr6c6d6 la sienne. La nourrice de cette jeune fille,

rassemblant les fleurs et le voile qui devaient servir

a la parer le jour de ses noces, les avaient places

dans un petit panier, puis ayant mis le panier auprs

du tombeau, sur une plante d'acanthe , elle Emit

recouvert d'une large tuile. Au printemps suil ant,

les feuilles d' acanthe entourêrent le panier ; mais,

arret6es par les bords de la tuile , elles se re-

courbrent , et s'arrondirent vers leurs extr6mits.

Callimaque, surpris de cette 6coration champêtre,

qui semblait l'ouvrage des Graces en pleurs, en tit
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Rien n'est beau que le vrai, le vrai seul est aimable.

de la buglos clu menson

parce que sa racine sert a la composition de plu-

sieurs sortes de fards. Celui dont elle est la base est

peut–kre le plus ancien et le moins dangereux de

tous. Il réunit rOme plusieurs avantages, ii dure

quelques jours sans s'effacer, l'eau le ranime comme

les couleurs naturelles, et il ne fane point la peau

bellit.

lais cette pudeur douce, innocente, enfantine

Qui colore le front d'une rougeur divine ',

rien ne saurait l'imiter, et l'art la détruit sans re-

retour. Voulons-nous plaire longtemps, oulons-

nous plaire toujours, écartons le mensonge de nos

ceeurs , de nos lèvres et de notre visage, et 6.1)6-

tons sans cesse avec le poke :
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BUGLOSSE.

illcusonne.

Les ruines d'une maison

Se peuvent reparer ; que n'est Cet avantage

Pour les ruines du visage! '

Le plus spirituel de nos moralistes, La Bruyhe ,

a dit : « Si les femmes étaient telles naturellement

« qu'elles le deviennent par artifice, qu'elles per-

« dissent en un moment toute la fraîcheur de leur

« teint, qu'elles eussent le visage aussi allumé et

« aussi plombé qu'elles se le font par le rouge et

« par la peinture dont elles se fardent, elles seraient

« inconsolables. »

Cette vérité me paraît incontestable ; et cepen-

dant, du nord au midi, de l'orient à l'occident,

chez les peuples sauvages, chez les nations poli-

cées, le goût de se farder est universel : l'Arabe

vagabonde, la Turque sédentaire, la belle Persane,

la Chinoise au petit pied, la Russe au teint frais,

1. La Fontaine.
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onsidera t do jeu

le soc	 .harru ,dont 1

ouvrait la terre, tandis que 1 autre dirig quatre

bceufs vigoureux aides de deux forts chevaux qui,

en avançant d'un pas egal et lent , Jrapient dans la

plaine de longs et vastes sillons. Tout coup l'atte-.
devains efforts, il s'arrete comme enchaine

par uneinvisible main. Le fouet le presse, les traits

se tendent, mais en vain. Les bceufs et les chevaux

ne sauraient avancer. Mon pere, dit le jeune homme,

charrue a sans doute rencontré la pointe d'un

rocher ou la racine d'un vieux chene , car qui pour-

rait arreter des animaux si forts et si courao-eux

Une bien faible plante sans doute , repartit le vieil-

lard , mais a laquelle on a tais36 pousser de profon-

des racines ; regarde a tes pieds, vois ces humbles

rameaux couverts de jolies fleurs roses et papillona-

cees ; n'y porte pas la main , car ces fleurs couvrent

des épines longues et cruelles; ce sont les racines

de cette tige si frele en apparence qui arretent

e tu le vois	 ces deux hommes et

de ce puissan	 age. Mais regarde, les von qui

ublent d f	 acle est rompu, la plante
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mobilile pat fade de son 	 , le série

Cal de sa ph) sionomie , et on croira que j'ai

iepresenter une madone italienne. » Ainsi le désir

plaire égare egalement la fille du desert et la

belle odalisque. Le plus haut point de hi civilisation

est celui qui nous ramène Îi la nature , et au bon

gall, qui jamais ne s'en ecarie. C'est lui qui inspira

La Fontaine , lorsqu'il trap le portrait de la mère

des Amours.

Rien ne manque A Venus, ni les lis, ni les roses,

Ni le melange exquis des plus aimables choses,

Ni ce charme secret dont roeil est enchanté,

Ni la grue, plus belle encor que la beauté '.

Venus elle-même n'était point sans artifice. nu 'il

soit donc permis h. la beauté d'en user quelquefois,

mais que la vérité perce encore au travers d'un le-

ger mensonge, et qu'un peu de rouge soit a la

beauté mélancolique ce que le sourire est aux lèvres

d'une mère souffrante qui veut voiler sa peine ses

enfants, ou la derober aux yeux de la stupide indif-

ference.

1. l'oOpe d'Adonis,
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La faiblesse plaît la force, et souvent ellelui prête

ses grâces. J'ai quelquefois vu un jeune chèvre–.	 ,
feuille attacher amoureusement . ses tiges souples et

délicates au tronc noueux d'un vieux chêne ; on eu

dit que ce faible arbrisseau voulait, en s'élançant

dans les airs, surpasser en hauteur le roi des fo-

rêts ; mais bientôt, comme si ses efforts eussent été

inutiles , on le voyait retomber avec grdce et env i-

ronner le front de son ami de doux festons et de

guirlandes parfumées. Ainsi l'amour se plaît quel-

quefois à unir une timide bergère à un superbe

guerrier. Malheureuse Desdemona ! c'est l'admira-

tion que t'inspirent le courage et la force, c'ést

aussi le sentiment de ta faiblesse qui attache ton

coeur au terrible Othello ; mais la jalousie vient te

frapper sur le sein même de celui qui devait te pro-

téger. Voluptueuse Cléopâtre , tu subjuguas le fier

'ne et le sort n'épargna ni tes charmes ni la

4.
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BUGWANE,	 TE—BOEUF.

ObAncie.

Un charme magique qu'aucune parole ne saurait

exprimer, accompagne chaque matin l'aurore d'un

bCall jour. A l'aspect d'un si doux spectacle , le

coeur le plus froid se sent p(gnAr6 de reconnais-

sance, l'imagination éteinte se rallume, et tout ce

qui la frappe alors la touche , la pénètre, et se

revOt pour elle des plus aimables formes.

Pans une de ces d6licieuses matin6es du prin-

temps, tgar6e sur les bords de la Meuse, sans soin

et sans parure, je boutais cc bonheur indainissable

quo l'aube matinale apporte au laboureur pour le

consoler chaque matin des peines de la veille, et le

preparer aux travaux du jour. Assise au pied d'un

saule, je sentais tomber la ros6e, lorsque tout

coup je n is a quelques pas de moi un beau vieillard

qui s'appuyait en souriant sur Hpaule d'un jeune

adolescent, blond , viF et charmanl , comaie devait

l'amant de Ps)cH, AtrOes sous l'atbre n oi
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a	 ne occupe longtei

mais, quand elle l'abandonne c'est pour

Von sans doute pourquoi on en a fait 1' e Wine

de la vie.

'est plus char nt qu'un champ de luzerne

eur ; il se déroule aux yeux comme un long

tapis vert glace de violet. Cherie du cultivateur, cette

plante lui prodigue d'abondantes récoltes , sans en

exiger aucun soin. On la fauche, elle renait. A son

aspect, la génisse se réjouit ; aimée de la brebis,

elle fait les delices de la chèvre et la joie du cheval.

Originaire de nos climats, cc doux present nous

ediatement du ciel. Nous le possedons sans

efforts,nous en jouissons sans attention , sans re-

connaissance. Souvent nous lui preferons une fleur

qui n'a d'autre merite qu'un eclat passager. Ainsi

nous quittons trop souvent un bonheur certain

pour courir aprs de vains plaisirs qui fuient et s'en- v

olent aussi.
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est déracinée. Celle plant! . , mon fils , est ii vie bu-

grane, appelée vulgairement arrèle-bu' u  : avec

ses jolies fleurs, ses longues épines et ses racines

profondes, c'est la sirène des champs et l'emblème

des obstacles que le vice oppose à la vertu. Souvent,

comme elle, le vice nous attire par une apparence

aimable, et nous arrête par d'invisibles chaînes.

Pour en triompher toujours, souviens-toi, mon fils,

qu'il faut une volonté ferme ; avec elle la vertu et

le génie ne connaissent point d'obstacles. Mon père,

reprit le jeune homme, je n'oublierai jamais la leçon

que votre expérience donne à ma jeunesse. Chaque

jour je m'en souviendrai en voyant lever le soleil.

A ces mots , le vieillard et son fils s'éloignèrent

mais leurs discours restèrent gravés dans mon coeur.

Combien de fois, faible et agitée, je nie suis rassu-

rée contre moi-meme, en répétant ces paroles du

: La vertu ne connaît point d'obstacles!
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grandeur de ton soutien. Renversés du mérne coup,

on vous vit tomber et mourir ensemble. Et toi ,

humble et douce La Vallière, l'amour du plus grand

roi put seul subjuguer ton faible cœur et l'arracher

à la vertu. Pauvre liane, le vent de l'inconstance te

priva bientôt de ce cher appui, mais tu ne rampas

jamais sur la terre ; ton noble coeur, élevant ses af-

fections vers le ciel, alla porter son tendre hom-

mage à celui seul qui est digne d'un immortel

amour.
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MUGUET DE AI	 LIS D

e muguetmubuet aime le creux des vallons, l e des

es, le bord des ruisseaux; dés les premiers jours

de mai, ses fleurs d'ivoire s'entr ouvrent, et versent

s parfums dans les airs. A ce signal le rossignol

quitte nos haies et nos buissons, et va chercher au

sein des forêts une compagne, une solitude, et un

écho qui réponde a sa voix; guidé par le parfum du

lis des vallées, le charmant oiseau a bientôt choisi

asile; il s'y établit, en 'chasse ses rivaux, et y

cé	 e par des chants mélodieux la solitude,

Ur
	

chaque anti& lui annonce

etour du bonheur.
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s prairies. se couvriront toujours de fleur

plaines de moissons, les coteaux de pampre vert, et

les montagnes de sombres forOts.

lleureux bergers ! vous pouvez danse

prairie, vous couronner des 6pis de Cérês, vous eni-

vrer des dons de Bacchus, et vous reposer a

des forts ; vous le pouvez, car tout est joie pour Ies

heureux.

Pour moi, guidé par la	 olie , je porterai

as vers ces tieux écartes,q nimble bru

a te d	 dispute aux travaux d

s: ,..assise a 1 °rare d'un genêt, je me

erai a mes sombres pens6es , et bientOt je verrai

courir ( e toutes parts, des Otres malheureux

ts, atTlig6s comme moi: La perdrix, chassée

os guérets près avoir perdu sa jeune famille ;

la biche poursuivie par les chiens ; le Iii.nre aux

abois, le lapin timide,	 d'abon	 aspect,
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'ouvlugubre te

Young . pour te parler de la mort et de '6ternit6 :

souvent elle me r6veille aussi ; et si, comme a toi ,

elle ne m'inspire pas des chants sublimes, comme

toi elle m'inspire le &goat du monde et l'amour de

solitude.
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TROENE.

fenoc.

Pourquoi, disait une jeune m?Te de famine au %6--

nhable pasleur de son village, n'avez-vors pas plant6

une forte palissade d'4ines a la place de cette haie

de troOne fleuri qui entoure votre jardin ? Le pas-

teur lui rCpondit : Lorsque vous Mendez a votre

ills un plaisir dangereux , la &reuse s'embellit sur

vos I6vres d'un tendre sourire, votre regard le ca-

resse ; et, s'il se mutine, votre main maternelle lui

offre aussitôt un joujou qui le console : de mOme la

haie du pasteur doit 6loigner les indiscrets, et offrir

des fleurs a ceux mOme qu'elle repousse.
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leur qui desséchait la terre, le beau Ta cisse s

posa un jour sur un épais gazon, au bord d'une on-

laine dont les eaux limpides n'avaient jamais

troublées : le berger, attiré par la fratcheur, veut se

désaltérer, il se penche vers le pur cristal de cette

onde perfide ; il se voit, il s'admire, et reste si frappé

de son image, que, les yeux fixés sur, cette ombre,

il perd tout mouvement, et semble une statue atta-

chée sur, la rive. Amour, qui se venge d'un cœur

rebelle, embellit cette image de tous les feux qu

inspire; puis il se rit d'une si folle erreur, abandon-.
nant sa victime au délire qui doit la consumer.

Écho, seule, fut témoin de sa peine, de ses larmes,

de ses soupirs, des voeux insensés qu'il s'adressait a

lui-même. Sensible encore, la nymphe répondit à

ses plaintes, et redit son dernier adieu, qui ne fut

pas pour elle ; même en expirant, le malheureux

cherchait encore au fond des eaux l'erreur qui l'avait

charmé ; on assure même, qu'en descendant aux

enfers, il la redemanda aux eaux ténébreuses du

rx, des bords duquel rien ne put le détacher. Les

, ses sœurs , déplorèrent sa perte , et

v rirent son corps de leurs longues chevelures ; elles
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s'accoul mneront (mini A Ines lames; peut-M re (Inv

iendront-ils jusqu'A mes pieds chercher no ,

contre la pers6cution des hommes ! Vous m'entoure-

Fez aussi, laborieuses abeilles; si je dérobe une seule

tige de bruyère a vos solitudes, vous viendrez jusque

dans mes mains puiser le miel que vous recueillez,

h6las ! pour d'autres que pour vous. Et vous,

bruyantes gelinottes a la voix éclatante ! vous me-

surerez, pour vous et pour moi, le temps qui s'en-

fuit , sans laisser aux deserts ni traces ni regrets.

Douces colombes ! tendres rossignols ! vos gémisse-

ments et vos soupirs sont faits pour les bosquets

parfumes; mais je ne puis plus rOver a leur ombre ;

la voix du desert vous glace ; elle a pour moi des

charmes : aux premieres clartes de la lune, cette

voix lugubre retentira dans les airs. Roi de ses soli-

tudes, le hibou sortira du tronc caverneux d'un vieux

chOne, perche sur les branches qui cachent son pa-

lais de mousse; sa voix effraie l'amante craintive qui

compte les heures de l'absence, elle fait trembler la

mere qui veille aupres du lit oit la fièvre retient son

unique enfant, mais elle console le mallieureux qui

a (1'916 A hi tombe tout ce	 aimait sur I I tow.,
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Baucis fut changée en tilleul, et le tilleul ddevint;

l'emblème de l'amour conjugal. En jetant un coup

d'oeil sur les plantes consacrées par la mythologie des

anciens, on ne peut se lasser d'admirer avec quelle

justesse ils ont su rapprocher les qualités de la plante

de celles du personnage qu'elle devait représenter.

La beauté, la guice, la simplicité, une douceur ex-

trème , un luxe innocent, tels seront dans tous les

siècles les attributs et les perfections d'une tendre

épouse. Toutes ces qualités, on les trouve réunies

dans le tilleul, qui se couvre , chaque printemps,

d'une si douce verdure, qui répand de si douces

odeurs, qui prodigue aux jeunes abeilles le miel de

ses fleurs , et aux mères de famille ses flexibles ra-

meaux dont elles savent faire tant de jolis ouvrages.

Tout est utile dans ce bel arbre : on boit l'infusion

de ses fleurs, on file son écorce, on en fait des toiles,

des cordes et des chapeaux. Les Grecs en faisaient
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LE LANGAGE DES FLEUES.

NARCISSE.

•

egoTome.

Le narcisse des poètes répand une douce odeur ;

il porte une couronne d'or au centre d'une large

fleur, toujours blanche comme l'ivoire, et légèrement

inclinée : cette plante parait naturelle à nos climats;

elle aime l'ombre et la fraîcheur des eaux.

Les anciens voyaient dans cette fleur la métamor-

phose d'un jeune berger qu'Amour punit de son

indifférence par un fatal égarement. Mille nymphes

aimèrent le beau Narcisse, et connurent le supplice

d'aimer sans retour. Écho, la triste Écho,  fut mé-

prisée par cet ingrat; elle était belle alors, mais le
douleur et la honte effacèrent sa beauté : une

affreuse maigreur se répandit sur tout son corps ;

les dieux en eurent pitié; ils changèrent ses os en

pierres, mais ils ne purent guérir son Cime, qui gémit

encore dans les lieux écartés, où tant de fois elle

suivit le cruel qui ne put l'aimer.

Fatigué par l'exercice de la chasse et par la dia-
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a ucis devient tilleul, Philémon devi n

On les va voir encore, afin de mériter
Les douceurs qu'en hymen amour leur fit goûter.

lient sous le poids des offrandes sans nombre.
Pour peu que les époux séjournent sous leur ombre,
Ils s'aiment jusqu'au bout, malgré l'effort des ans
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prièrent les Dryades d'élever un bûcher pour ses fu-

nérailles. Écho suivait ces nymphes, et redisait leurs

plaintes d'une voix désolée. Le bûcher s'élève, mais le

corps qu'il doit mettre en cendre n'existe plus; on ne

trouve à sa place qu'une fleur pale et mélancolique,

qui se penche sur l'eau des fontaines comme Nar-

cisse sur celle du Styx.

Depuis ce jour, les Euménides parent leurs fronts

terribles d'une couronne de ces fleurs qu'elles ont

consacrées elles-mêmes à l'égoïsme, qui est de toutes

les fureurs la plus triste et la plus funeste.
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de la propriété, et qu'elle se plait a rendre commut

tous ses enfants. Les fleurs du fraisier formeni

de jolis bouquets ; mais quelle est la main barbart

qui voudrait en les cueillant dérober leurs fruits

la main qui, plus tard, doit les cueillir? C'est sur.

au milieu des glaciers des Alpes qu'on aime I

rouver ces fruits dans toutes les saisons. Lorsqu(

.oyageur, brillé du soleil, accablé de fatigul

sur ces rochers aussi vieux que le monde, au mi

lieu 'de ces forets de mélèze s moitié renversée

par des avalanches, cherche vainement une ca

bane pour se reposer, une fontaine pour se ra

fraichir, il voit tout 1.1 coup sortir, du milieu de

rochers, des troupes de jeunes filles qui s'avancen

vers lui avec des corbeilles de fraises parfumees

elles apparaissent stir toutes les hauteurs, au fonl

de tous les précipices. il semble que chaque rochet

chaque arbre soit gardLpar une de ces nymphe

que le Tasse plaçait à la porte du jardin d'Armide

Aussi séduisantes et mains dangereuses, les jeune

paysannes de la Suisse, en offrant leurs charmante

corbeilles au voyageur, loin d'arreter ses pas, It

donnent des forces pour s'éloigner d'elles.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yI	 LE LANG 10E DES l'I.EURs.

du papier rejoint par lames comic celui du papy rus.

rill vu du papier de celle (ore fabriqueH noirr,

maniib re, qu'on ourait pris pour du satin blanc. Mats

essaierai-je de peindre les effets ravissants de son

beau feuillage , lorsque tout frais encore on le voit

doucement tourmente par des vents qui y creusent

des votiles , des cavernes de verdure? On dirait que

ces jeunes feuilles out 6te Coupes dans une étoffe

plus douce, plus brillante et plus souple quo la sole,

dont elles ont les heureux reflets. Jamais on ne se

lasse de contempler ce vaste ombrage; toujours on

voudrait se reposer a son abri, écouter ses murmures,

respirer ses parrums. Le superbe marronnier, l'aca-

cia si léger, ont dispute un moment au tilleul sa place

dans les avenues et les promenades puldiques; mais

rien ne saurait l'en bannir. Qu'il soit a jamais For-

Dement des jardins du riche, et le bienraiteur du

pauvre, auquel il donne des etoffes , dos meubles,

des chaussures;

L'ombre, 1'610; l'hiver, lts plaisirs du royer.

Qu'il soit l'exemple des epouses, en Jour rappelant

saris cesse clue l'Atucis on tut le modele.
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Des mouches de toutes les formes, des scarabee

outes les couleurs, lesdiligentes abeilles ,

papillons légers, environne sans cesse les touffc

fleuries du thym. Peut-être que cet humble plant

parait à ces légers habitants de l'air, qui ne viver

qu'un printemps, comme un arbre immense misi

que la terre, couvert d'une verdure éternel]

sur laquelle ces fleurs brillent comme de superbc

amphores, toutes pleines de miel à leur usage.

Les Grecs*regardaient le thym comme le s3.mbol

de l'activité ; sans doute ils avaient observé que s-o

parfum, qui fortifie le cerveau , est très-salutair

aux vieillards, auxquels il rend de l'énergie, de 1

souplesse et de la vigueur.

L'activité est une vertu guerrière qui toujours s'a,

socie avec le véritable courage. C'est pour cela qu

trefois les dames brodaient souvent, sur l'ccharr

urs chevaliers, une abeille bourdonnant autot
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FRAISES.

Bonté parrilite.

Un de nos plus illustres écrivains conçut le projet

d'écrire une histoire générale de la nature , à l'imi-

tation des anciens et de plusieurs modernes. Un

fraisier, qui par hasard avait cru sur sa fenêtre, le

détourna de ce vaste dessein ; il observa ce fraisier,

et il y découvrit tant de merveilles , qu'il vit bien

que l'étude d'une seule plante et de ses habitants

.suffisait pour remplir la vie de' plusieurs savants. El

quitta donc son projet et renonça à donner un titre

ambitieux à son ouvrage, qu'il se contenta d'appeler

modestement Études de la nature. C'est dans ce livre

digne de Pline et de Platon , , qu'il faut prendre le

goût de l'observation, celui de la bonne littérature,

et c'est là surtout qu'il faut lire l'histoire du fraisier.

Cette humble plante se plaît dans nos bois et couvre

leurs lisières de ces fruits délicieux qui appartiennent

à tous ceux qui veulent les cueillir. C'est un don

charmant que la nature a soustrait au droit exclusif
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valérianerouges est assez nouvelle

ment descendue des Alpes dans nos jardins. Sa pa-

rure est brillante, mais toujours un peu en désordre.

fille des montagnes conserve au milieu de nos

fleurs cultivees un port rustique qui lui donne un

peu l'air d'une parvenue; cependant cette beauté

sauvage doit sa fortune à son mérite ; sa racine est

excellente contre la plupart des maladies qu'en-

gendre la mollesse ; son infusion fortifie la vue

nime les esprits, éloigne la mélancolie; se; fleurs

durent presque toute l'année; 1;a culture les em

bellit, mais elles ne dédaignent jamais leur cbam-

pare origine, et on les voit quitter nos plates-bandes

pour parer les flancs d'une aride colline, ou la cime

d'un mur abandonné. Les valérianes de nos bois et

celles de _nos prairies ont autant de vertus et de

utés que la valériane rouge; mais la main du

ige , parce qu'elles manquent de

qui distin ue c
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Le savant Linu6e rut gu6ri de n1'111(0 44 allows

de gold le, par l'usage des fraises. Souvent ce fun i I a

Feud (' la sante a des malades abandonnés de tous

les médecins. On eft compose mile délicieux sor-

bets, ils font les delices des meilleures tables, et tout

le luxe des champOres repas. Partout ces baies

charmanles , qui lc &splint en fralcheur et en

parfum au bouton de la plus belle des fleurs, flattent

la vue, le bout et l'odorat. Cependant ii y a des (Ares

assez disgraci6s pour her les fraises, et s'elanouir

Ia vue d'une rose. Faut—il s'en étonner, puisqu'on

voit de certaines personnes pâlir au r(!cit d'une belle

action, comme si l'inspiration de la vertu leur etait

un reproche. Heureusement ces tristes exceptions

n'ôtent rien au charme de la vertu, a la beaute de

la rose, ni a la bont6 parfaite du plus charmant des

fruits.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Qui jamais a su chanter et n'a pas chanté la rose?

Les poètes n'ont pu exagérer sa beautê, ni parfaire

son éloge; ils Font , appelée, avec justice, fille du

del ornement de la terre ,gloire du printemps ;

mais quelle expression a jamais rendu les charmes

de cette belle fleur, son ensemble voluptueux et sa

grace divine? Quand elle s'entr'ouvre, rail suit

avec d6lices ses harmonieux contours. Mais corn-

ent decrire les portions sphériques qui fa corn,

posent, les teintes sHuisantes qui la colorent, lc

doux parfum qu'elle exhale? Voyez-la au printemps

s'Oever mollement sur son 616gant feuillage, ern i-

ronnCe de ses nombreux boutons ; on dirait pie la

reine des fleurs se joue avec l'air qui l'agite,
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d'une branche de thym. Ce double symbole disait

encore que celui qui l'avait adopte mOlerait la dou-

ceur a toutes ses actions.
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ours je chante la plus belle,

rose, tresor du printemps;

Thais, a nia chanson nouvelle

Viens meler tes aimables chants.

Des humains la foule charmee

Admire ce don precieux ,

Et la pure haleine des Dieux

De ses parfums est embaumee.

Dans la saison chère aux Amours,

Des Graces la troupe riante,

Pour en composer ses alours,

Va cueillir la rose naissante ;

Venus, empruntant ses couleurs,
En paraît encor plus charmante ;

La rose est chère aux doctes &curs,

Et le poète heureux la chante;

Dans le buisson, pour la saisir,

La main glisse et brave repine;

Qu'il est doux alors de cueillir

De l'Amour la fleur purpurine,

Et dans un ravissant loisir

D'en savourer l'odeur divine!

Des festins la rose est l'honneur,

Et dans ces jours oft le buveur

Livre a Bacchus son ame entR!re ;

Pour lui, moins douce es t la lumière

Que ne l'est cette aimable fleur.
Sans la rose, que peut—on faire?

Des sages qu'Apollon préfère

Lisez les vers harmonieux;
Elle teint les doigts de l'Aurore;

Des Nymphes le bras gracieux
Lui doit l'éclat qui le decore,

Et des plus tendres de ses feux

G.
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Il y avait à Ama an une académie dont les sta

étaient conçus en ces termes : « Les académiciens

penseront beaucoup, écriront peu, et parleront le

moins possible. » Le docteur Zeb, fameux dans tout

l'orient, apprit qu'il vaquait une place à cette aca-

démie : il accourt pour l'obtenir; malheureusement

il arriva trop tard. L'académie fut désolée : elle

venait d'accorder à la puissance ce qui appartenait

au mérite. Le président, ne sachant comment expri-

mer un tel refus qui faisait rougir l'assemblée, se fit

apporter une coupe qu'il remplit d'eau si exacte-

ment, qu'une goutte de plus l'eût fait déborder. Le

savant solliciteur comprit, par cet emblème, qu'il

n'y avait plus de place pour lui. Il se retirait triste-

ment, lorsqu'il aperçut une feuille de rose à ses

pieds. A cette vue, il reprend courage ; il prend la

feuille de rose, et la pose si délicatement sur l'eau

que renfermait la coupe,	 ne s'en échappa pas
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SC pare des gouttes de la rosée qui la haignent,

sourit aux rayons du soleil qui l'enteouvrent;

on dirait que la nature s'est épuisée pour lui prodi-

guer 11 l'envi la fralcheur, la beauté des formes, le

parfum , ''chat et la grAce. La rose embellit toute

la terre : elle est la plus commune des fleurs. Le

jour on sa beauté s'accomplit, on la volt mourir;

mais chaque printemps nous la rend fraiche et non-

velle. Les poètes ont en beau la chanter, ils n'ont

point vicilli son loge, et son nom seul rajeunit

leurs ouvrages. Embleme de tous les ages , inter-

prète de tous nos sentiments , la rose se méle a nos

fOtes, a nos joies, a nos douleurs. L'aimable gaieté

s'en couronne, la chaste pudeur emprunte son doux

incarnat ; on lui compare la beauté, on la donne

pour prix a la vertu, elle est l'image de la jeunesse,

de l'innocence, et du plaisir; elle appartient a Venus,

et, rivale de la beaute même, la rose posshle comme

elle, la grcice plus belle encor que la beauté.

Anacreon, le poète des amours, a Mare la rose,

et, pour la bien loner, ii ne faut qu'emprunter ses

chants.
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UN COURONNE DE. OSES.

ticomvenoc bc LI	 t.

Saint Mêdard, Mque de Noyon, né a Salency,

d'une illustre famille, institua, aux lieux de sa nais-

sance, le prix le plus touchant que la tendre piété ait

jamais offert a la vertu. Ce prix est une simple cou-

Tonne de roses ; rnais, pour l'obtenir, il faut que

toutes vos rivales , toutes les fdles du village vous

reconnaissent pour la plus soumise, la plus modeste

et la plus sage. La soeur même de saint AlMard fut

nommée en 532 , d'une commune oix, premiere

rosii!re de Salency : elle reçut sa couronne des mains

du fondateur, et elle la I6gua , avec l'exemple de ses

vertus, aux compagnes de son enfance. Les siecles

qui ont renverse tant d'empires, qui ont brisé le

sceptre de tant de rois, ont respecté la couronne

Salency : elle a passé de protecteurs en protec-

teurs sur le front de 'Innocence puisse- elle la
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yiyikus (11W1 .e se colore.

Dans nos inaux sa vertu souvent

Fut utile au Dieu d'Epidattre,

Et :4e..S ;._ ,;uirlandes soul encore

Des morts le dernier ornement.

Bien que k Tettips lui fasse outrage,

La rose orne encor le bocage,

Et, jusqu'ii son dernier moment ,

A les parfums de son jeune tige.

Me faut-il raconter comment

La terre lit ce bel ouvrage?

Alors que, glissant sur les ibis

Sortit du scin de l'o,nde émue

La belle reine de Paphos,

Cypris , rougissant d'être nue;

Quand, du cerveau du roi des cieux,

Terrible- et respirant la guerre,

S'elanÇa la deesse altière

Dont l'aspect fit trembler les Dieux

Cyhèle, i ce double prodige,

N'opposa, pour charmer les yet

Qu'un bouton et sa jeune tige.

L'Olympe en la voyant sourit
Et sur la plante répandit

Du nectar la douce rosée

Des parfums du ciel arrosee ,
Soudain , fraiche ci maiestueuse
Parut, stir la branche épineuse,

La rose que Bacchus client'.

1. Anacrjon, Induction de 31. de Saint-Victor.
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une seule goutte. A ce trait ingénieux, tout le monde

battit (les mains, et le docteur fut reçu, par accla-

mation, au nombre des silencieux académiciens.
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En voyant la rose mousseuse avec ses épines,

sans aiguillon , et son calice environne d'une molle

et douce verdure, on dirait que la volupté a voulu

disputer cette belle fleur l'amour. Madame de

Genlis assure ,qu'a son retour d'Angleterre, ce fut

chez elle que tout Paris vint admirer le premier ro-

sier de cette espéce. Alors, madame de Genlis était

de'jh Mare-, et le rosier n'êtait' sans doute que le

prkexte de la foule qui se pressait autour d'elle la

modestie put seule l'induire en erreur; car ce rosier,

qui est originaire de Provence, nous est connu de-

puis plusieurs siécles.
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couronner toujours, et mériter le bonheur ii LOUt(S

Celles qui l'obtiendront ! Lorsque M. de Foritaries

chantait les vergers et n'était que poète, il a dit :

Ilelas! belle rosière,

D'autres amis des mœurs doteront la chaumière

Mes presents ne sont point une ferule, un troupeau,

Mais je puis d'une rose embellir ton chapeau.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
UNE S LANCIIE ET UN ROUGE

pourfrances b t a our.

Le poète Bonnefons envoya, 'objet de ses

amours, deux roses, l'une blanche et l'autre du

plus vif incarnat la blanche, pour imiter la pdleur

de son teint, et l'incarnat pour peindre les feux de

son cœur; il avait joint ù son bouquet ces quatre

vers

Pour t	 Daphné, ces fleurs viennent d'éclore;

Vois, rune est blanche, et l'autre se colore

D'un vif eclat : l'une peint ma pAleur,

L'autre mes feux-: toutes deux mon malheur.

7
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ITN 110tQUET 1)E ROSES 0 VERTES.

fuitco bu bien.

Ces belles fleurs semblent inviter les grands a faire

du bien : la reconnaissance est plus douce que leur

parfum, et la saison de la puissance est souvent

plus courte que celle de leur beauté.
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Pour orner les leçons de la sagesse , souvent les

Muses ont emprunté une rose aux Amours. Ces

belles fleurs, emblèmes du plaisir, marquent aussi

sa courte durée.

On peut dire de la beauté ce que Malherbe disait

d'une jeune 'enfant :

Elle était de ce monde où les plus belles choses

Ont le pire destin;

' Et rose elle a vécu ce que vivent les roses,

L'espace d'un matin.

Le célèbre roman de la Rose, qui fit les délices

de la cour de Philippe—le--Bel, semble n'avoir été

écrit que pour nous apprendre combien il est dan-

gereux d'écouter un séducteur.

Un amant passionné qui s'inquiète, s'agite pour

devenir possesseur d'une rose, voilà le sujet du

livre. Mais cet amant si tendre, qui ne trouve rien

d'égal â la rose qu'il adore, n'a pas plutôt joui de

son doux parfum, qu'il la néglige et l'abandonne.
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Jeune f:gl6 , veux-tu de la rose
Conserver longtemps la fralcheu ?
Songe qu'à cette fleur si tendre
La nature sut attacher
Une feuille pour la cacher,
Une épine pour la ddendre

Le vieillard qui patio d'amour a une jeune fiile ,

est comme le vent d'automne qui flétrit la rose sans

I 4anouir. ( P).

Jeune fille est le bouton frais

De la rose prête d'eclore

Ce bouton est si cher a Fiore;
Qu'une épine en defend

L'aiguillon perce, il assassine

Le vieillard qui le vient cueillir:

Qu'un jeune amant vienne s'offrir,

Le bouton s'ouvre et plus d'epine

1. Constant Dubos.
Guilleniain.
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I N ROSIER AU MILIEU uurN "rouF
DE GAZON.

3l u u tout à eagucr avec ta bartnc compagnit.

Un jour, dit le poète Sadi , je vis un rosier envi-

ronné d'une touffe de gazon. Quoi! m'écriai-je

cette vile plante est-elle faite pour se trouver dans

la compagnie des roses? et je voulus arracher le

gazon, lorsqu'il me dit humblement : « Épargnez-

moi : je ne suis pas la rose, il est vrai; mais à mon

parfum on cannait au moins que j'ai vécu avec des

roses. »
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Smindride, de la ville de Sybaris disait que le

pli d'une feuille de rose l'avait empOché de dormir.

C'est pourquoi le philosophe Aristippe, respirant un

jour le parfum d'une rose , s'écriait « Maudits

soient tes efféminés qui ant fait (Wrier de si douces

sensations. »

Objet d'amour et de philosophie, dit Bernardin

de Saint-Pierre, voyez la rose, lorsque, sortant des

fentes d'un rocher humide, elle brille sur sa propre

verdure, que le zéphyr la balance sur sa tige héris-

se-e d'épines, que l'aurore l'a couverte de pleurs, et

qu'elle appelle, par son éclat et ses parfums , la

main des amants. Quelquefois une cantharide, ni-

chée dans sa corolle, eu relève le carmin par son

vert d'émeraude c'est alors que cette fleur semble

nous dire que , symbole du plaisir par son charme

et sa rapidité, elle porte comme lui le danger au-

tour d'elle, et le repentir dans son sein.
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Ce r man versiiii!	 composis, en LW(

laume de Lorris, et termini! quarante ans a )

;lean de Mem).

Aimable rose! au lever de l'aurore

Un essaim de zéphyrs badine autour de toi ;

Chen d'eux jure q u 'il radore ,

Chacun d'eux te promet une éternelle foi.

Mais le soleil, en se couchant dans l'onde ,

Voit a leurs tendres soins succéder le mépris:

La troupe ingrate et vagabonde

Déserte sans scrupule avec ton coloris '.

Aimable fleur a peine eclose ,

Deliez—vous de Cupidon ;
II regrettera le bouton

Quand il aura fané la rose 2.

La pudeur doit défendre la beau te comme épine

défend la rose 3.

1. Les Amours de Leucippe.
2. Hoffman.

3. V. J.
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Vous, dont la gloire est d'être-belle,
D'un sexe aimable jeune fleur,
Prenez la rose pour modèle ,
Son éclat naît de sa pudeur.

Cet ornement de la nature
Se cache sous un arbrisseau ,
Et, pour garder sa beauté pure
Arme d'épines son berceau.

Riche des présents de l'aurore ,
Tant qu'elle fuit le dieu du jour,
Moins on la voit, plus on l'honore
La sagesseenflamme l'amour '.

Rose , en qui je vois paraître
Un éclat si vif et si doux,
Vous mourrez bientôt; niais peut-être
Dois-je mourir plus tôt que vous:
La mort, que mon ame redoute,
Peut m'arriver incessamment.
Vous mourrez en un jour sans doute,
Et moi peut-être en un moment 2.

nn ••••••••nnnn •n•n••116.

1. De Leyre.
2. L'abbé de la Chassaigne.
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Lit (intr.

oise, herbe Saint-Jean, tu portes bonne encontre

Aimable flea r, je n'ai point oublié que tu prote-

geas mon enfance ; je n'ai point 'oublie ces temps

heureux ou ma bonne gouvernante venait, la veille

de la Saint-Jean, parer, en secret, mes blonds che-

veux d'une couronne d'armoise. En m'embrassant

elle me disait :<c Ch6re enfant, te voila préservée,

par mes soins, de tous malheurs, de toutes sour-

frances , des malins esprits et de la méchanceté des

hommes. » Je répondais par de tendres caresses a

ses soins empressés ; mon jeune cceur s'ouvrait a la

confiance;" les esprits et les méchants étaient pour

moi la rOme chose ; j'en avais peur sans y croire.

1. Passerat.
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fesseur , ainsi que	 Ali )er

tour préconisé les qualités de l'armoise.

Aimable plante, lorsque, pleine de con dance er

tes vertus surnaturelles, je me croyais préservée

par toi, de toute espèce de maux , j'ignorais qu'uno

grande reine avait autrefois dispute a une deesse 1

gloire de te faire porter son nom. J'ignorais que le!

savants de l'antiquite et les doctes de nos jours si

fussent occupés de tes vertus salutaires ; mais cetto

vaine erudition n'a rien ajouté a ma reconnaissance

Si , parfois égarée dans la campagne, je te renton-

tre , mon cceur bat, mes yeux se mouillent de lar-

mes ; je songe aussitôt a mon heureuse enfance

aux feux de la Saint-Jean, a ma pauvre bonne, au,

chaines de fleurs auxquelles elle suspendait mes jeu

nes destinees. Doux souvenirs, vous embellirez ton

s ma vie. Salut, charmante armoise, je te doi:

encore un instant de bonheur.

Gifibert.

our 1
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